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Mine Saint Antoine située à URBES entre le Tunnel ferroviaire inachevé et le Col de Bussang    

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mine Saint Antoine située à URBES entre le Tunnel ferroviaire inachevé et le Col de Bussang    

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Panneau situé sur le sentier des mines à URBES entre le Tunnel ferroviaire inachevé et le 

parking du Bruckenbach « Col de Bussang » 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mine située en bordure du sentier des mines derrière une cascade à hauteur d’un pont en 

bois entre le Tunnel ferroviaire inachevé et le parking du Bruckenbach (Col de Bussang) 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mine située entre le terrain de camping d’URBES et le Col de Bussang  

(en bordure d’un chemin reliant la route menant au Camping et le parking du Bruckenbach -RN66-)  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autres vues de la mine située entre le terrain de camping d’URBES et le Col de Bussang  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mine située à URBES à proximité d’un ruisseau sur les hauteurs du parking du Bruckenbach 

en direction  du Rouge-Gazon. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Petite cavité située à URBES en bordure d’un chemin entre le parking du Bruckenbach 

(RN66) et la Cuisine du diable en direction du Rouge-Gazon et des Neufs-bois 

 



 

 

 

 

 

 

Abri Saint Hubert – Steingraben  

(accès par le Col de Bussang – chemin à partir de la stèle à la mémoire des fusillés du Steingraben) 

Sur la colline située au-dessus du chalet Saint-Hubert est située la mine du Steigraben 

« Mine St Hubert » dont l’entrée est obstruée. Secteur connu pour la présence de fluorine.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cuisine du diable  

(mine ou abri en bordure d’un sentier entre le Bruckenbach et la chaume du Rouge-gazon)   



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Musée de Minéralogie – Institut de géologie à STRASBOURG) 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plan des mines d’URBES – date : 15 août 1824 

(voir agrandissement des détails ci-dessous)  

 

Document conservé au  

Service des Archives départementales du département du Haut-Rhin à COLMAR 

(cote 8S15) 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Document conservé au  

Service des Archives départementales du département du Haut-Rhin à COLMAR 

(cote 8S15) 

 



MINE SAINT HUBERT (STREINGRABEN) 

Selon un document intitulé « Les minéralisations de la région d’Urbès » 

rédigé par Claude THOUVENOT (juillet 1977), les renseignements suivants 

sont mentionnés :  

- Elle est située au sud du chalet St Hubert. 

- La galerie inférieure est à 75m au-dessus du chalet. (l’entrée est bouchée) 

- 6m plus haut, à 15m au sud-ouest, une autre galerie est présente mais effondrée. 

- Une cinquantaine de mètres plus haut, un replat laisse penser qu’une troisième mine 

était établie là. 

- Dans les haldes présence de : quartz cristallisé (parfois jaune ou roux), fluorine, 

hématite, malachite et azurite. 

Extrait du livre : Description géologique et minéralogique du département du 

Haut-Rhin par Joseph DELBOS et Joseph KOECHLIN-SCHLUMBERGER – 

Mulhouse Librairie Edition Emile  PERRIN « 1867 » - Tome second – Chapitres 

« Filons de fer – Vallée de Thann et vallons adjacents » et « Etat des mines en 

1830, d’après un tableau page 263 ( la statistique du Haut-Rhin)» - Extrait 

page 214 : 

- 17. Steingraben, n° 21.  –  Ban d’Urbès. Filon dirigé N.-E. – S.O., incliné de 70° S.-E., 

épais de 1 à 5 pieds. Bon minerai à gangue de quartz et d’argile, dans le terrain de 

transition. Une galerie. Etendue des travaux 30m. Ce filon est très-puissant, 

quartzeux, avec quelques nids de fer hématite fibreux. En bas de page : Ce filon est 

situé à quelques kilomètres S.-O. d’Urbès, assez haut sur la montagne. Il est composé 

de quartz souvent en cristaux et de fer ordinairement à l’état hydroxydé mamelonné, 

quelquefois vert avec taches noires, dur, contenant de petits amas d’épidote 

cristalline d’un vert jaunâtre. 

Extrait du livre : Description géologique et minéralogique du département du 

Haut-Rhin par Joseph DELBOS et Joseph KOECHLIN-SCHLUMBERGER – 

Mulhouse Librairie Edition Emile  PERRIN « 1867 » - Tome second – Chapitres 

« Filons de fer – Vallée de Thann et vallons adjacents » et « Percements en 

activité » - extrait page 217 : 

 

- 6. Steingraben, n° 21. – Dirigé N.-N.-E. dans le terrain de transition vers un filon dirigé 

N.-E. et incliné de 70° S.-E.  Sa longueur devait être de 20m. Le filon s’améliore et 

devient moins quartzeux dans la profondeur. 



MINE SAINT BERNARD 

Extrait du livre : Description géologique et minéralogique du département du 

Haut-Rhin par Joseph DELBOS et Joseph KOECHLIN-SCHLUMBERGER – 

Mulhouse Librairie Edition Emile  PERRIN « 1867 » - Tome second – Chapitres 

« Filons de plomb, cuivre, argent, zinc, cobalt et arsenic – Vallée Saint Amarin 

– extrait page 235 : 

 

 

 

 

 

MINE EHLINGER 

Selon un document intitulé « Les minéralisations de la région d’Urbès » 

rédigé par Claude THOUVENOT (juillet 1977), les renseignements suivants 

sont mentionnés :  

- Pour y accéder, on doit continuer le chemin forestier au-delà du chalet St Hubert, 

jusqu’à un petit col où il s’arrête brusquement. Là, il suffit de prendre à droite un 

petit sentier qui, au bout de 300m passe juste devant l’entrée, qui effondrée 

ressemble plutôt à un terrier. La petitesse de l’ouverture masque une assez grosse 

galerie qui atteint 2m de haut et 80cm de large. 

 

 

MINE SAINT NICOLAS (STEINGRABEN) 

Selon un document intitulé « Les minéralisations de la région d’Urbès » 

rédigé par Claude THOUVENOT (juillet 1977), les renseignements suivants 

sont mentionnés :  



- A l’emplacement nommé Bas St Nicolas sur la carte de 1847 ont été trouvées des 

traces de galerie à moins de 10m au-dessus du chemin forestier des Neufs-Bois. La 

galerie est complètement effondrée. Il est probable que la galerie retrouvée n’est pas 

la galerie de 400m de St Nicolas (disproportion énorme entre cette galerie 

d’apparence modeste « pas de haldes » et la description qu’en fait Sifferlen). Il 

semblerait que quelque par en aval de Bas St Nicolas, au bord du ruisseau, se trouve 

une galerie qui n’a pas été trouvée. 

 

Extrait d’un article de l’Encyclopédie de l’Alsace, Editions Publitotal 

Strasbourg « 1984 », rubrique « URBES » chapitre « 2. Les mines – pages 

7510-7512 (article signé B. Bo.) : 

 

- La mine Saint-Nicolas apparaît nettement comme l’exploitation principale à Urbès. 

Un plan de 1824 retrouvé aux archives départementales du Haut-Rhin montre des 

travaux relativement développés, établis sur sept niveaux dont une longue galerie 

principale. De Genssane parle d’un filon puissant et riche, exploité sur 50 mètres de 

hauteur par deux galeries superposées, la plus basse ayant près de 400 mètres de 

longueur. 

 

MINE SAINT ANTOINE (BRUCKENBACH) 

Entre le Tunnel ferroviaire inachevé et le Col de Bussang «présence d’une pancarte indiquant 

Mine Saint Antoine et Usine de lavage de minerai » 

Selon un document intitulé « Les minéralisations de la région d’Urbès » 

rédigé par Claude THOUVENOT (juillet 1977), les renseignements suivants 

sont mentionnés :  

- Hauteur 1,30m, largeur 1,30m. (mine ennoyée). Présence d’une galerie 

d’allongement (hauteur 1,30m, largeur 1m) taillée dans le cours d’un ruisseau 

quelques mètres plus haut (mine ennoyée)  

MINE SAINT DANIEL (BRUCKENBACH) 

Extrait d’un article de l’Encyclopédie de l’Alsace, Editions Publitotal 

Strasbourg « 1984 », rubrique « URBES » chapitre « 2. Les mines – pages 

7510-7512 (article signé B. Bo.) : 



- Une première tentative effectuée à partir de 1686 aux mines Saint-Daniel et Sainte-

Barbe (mine mentionnée ci-dessous) par deux concessionnaires échoue pour des 

problèmes d’exhaure. Le rapport de la visite effectuée en septembre 1692 par le 

prévôt des mines de Giromagny, Jacques DUPIN, indique qu’elles étaient exploitées 

par des ouvriers œuvrant « à leurs tâches, risques et fortunes », ce qui explique le 

manque d’organisation de l’entreprise à l’origine de son abandon. Une 

« Radenstoub » (roue actionnant des pompes) et un fourneau (vestige probable de 

fonderie) sont mentionnés à Saint-Daniel au Bruckenbach. 

-  

MINE SAINTE BARBE 

Selon un document intitulé « Les minéralisations de la région d’Urbès » 

rédigé par Claude THOUVENOT (juillet 1977), les renseignements suivants 

sont mentionnés :  

- Mine de cuivre.   

Extrait du livre : Description géologique et minéralogique du département du 

Haut-Rhin par Joseph DELBOS et Joseph KOECHLIN-SCHLUMBERGER – 

Mulhouse Librairie Edition Emile  PERRIN « 1867 » - Tome second – Chapitres 

« Filons de plomb, cuivre, argent, zinc, cobalt et arsenic – Vallée Saint Amarin 

– extrait page 235 : 

 

 

 

 

 

 

 

 



MINE DADA 

Selon un document intitulé « Les minéralisations de la région d’Urbès » 

rédigé par Claude THOUVENOT (juillet 1977), les renseignements suivants 

sont mentionnés :  

- Mine appelée ainsi par l’auteur de l’article Claude Thouvenot. Elle se trouve 2,50m 

au-dessus du niveau de la route, à 6m de celle-ci, au niveau de la jonction entre la 

route de Bussang et un petit chemin qui figure l’ancienne route. Ce n’est qu’une 

tentative menée sur 3 mètres. 

-  

MINE UNTERWASSEN 

Selon un document intitulé « Les minéralisations de la région d’Urbès » 

rédigé par Claude THOUVENOT (juillet 1977), les renseignements suivants 

sont mentionnés :  

- La mine se trouvait du côté de la chaussée qui conduit d’Orbé (Urbès) à Bussang. 

Cette mine a été abandonnée à cause des guerres. Il parait qu’il y avait du cuivre pur. 

 

Extrait du livre : Description géologique et minéralogique du département du 

Haut-Rhin par Joseph DELBOS et Joseph KOECHLIN-SCHLUMBERGER – 

Mulhouse Librairie Edition Emile  PERRIN « 1867 » - Tome second – Chapitres 

« Filons de plomb, cuivre, argent, zinc, cobalt et arsenic – Vallée Saint Amarin 

– extrait page 235 : 

 

 

 

 

 

 

 



MINE SAINT JOSEPH (EICHWALD) 

Selon un document intitulé « Les minéralisations de la région d’Urbès » 

rédigé par Claude THOUVENOT (juillet 1977), les renseignements suivants 

sont mentionnés :  

 

- Flanc nord de la vallée d’Urbès. 

- Galerie de 4m (entrée réduite par les éboulements, 40cm de haut). La galerie à une 

hauteur de 1,40m sur 0,80m de large. La galerie principale est obstruée par des 

éboulis et un autre boyau monte du côté droit avec une pente de 30°. La galerie 

inférieure a quelques centaines de mètres de long. Il y aurait une communication 

entre les deux galeries. Saint-Joseph a été l’objet d’une exploitation dans la deuxième 

moitié du XVIIIème. 

 

Extrait du livre : Description géologique et minéralogique du département du 

Haut-Rhin par Joseph DELBOS et Joseph KOECHLIN-SCHLUMBERGER – 

Mulhouse Librairie Edition Emile  PERRIN « 1867 » - Tome second – Chapitres 

« Filons de plomb, cuivre, argent, zinc, cobalt et arsenic – Vallée Saint Amarin 

– extrait page 235 : 

 

 

 

 

 

 

 



MINE DU CAMPING 

Selon un document intitulé « Les minéralisations de la région d’Urbès » 

rédigé par Claude THOUVENOT (juillet 1977), les renseignements suivants 

sont mentionnés :  

- On y accède en prenant la route qui va au Camping d’Urbès et en montant le premier 

petit chemin à gauche. Après 350m, huit mètres à gauche du chemin, une petite 

galerie (hauteur 1,40m, largeur 1,20m) est présente. Filon de quartz et d’hydroxydes 

de fer, mais également de la chalcopyrite et de la malachite. 

MINE TULBERG (EICHWALD) 

Selon un document intitulé « Les minéralisations de la région d’Urbès » 

rédigé par Claude THOUVENOT (juillet 1977), les renseignements suivants 

sont mentionnés :  

- Sur le Tulberg, on peut voir à 5m à droite du chemin, une grosse tranchée d’une 

vingtaine de mètres de long, de moins de 1,50m de profondeur et de 3 mètres de 

large, vestige d’une galerie effondrée. Dans les haldes en dessous, présence de 

quartz avec de l’oligiste et de hydroxydes de fer ainsi que de la pyrite jaune 

ressemblant à celle de Saint-Joseph. L’encaissement est formé de schistes et de 

grauwackes.  

Extrait du livre : Description géologique et minéralogique du département du 

Haut-Rhin par Joseph DELBOS et Joseph KOECHLIN-SCHLUMBERGER – 

Mulhouse Librairie Edition Emile  PERRIN « 1867 » - Tome second – Chapitres 

« Filons de plomb, cuivre, argent, zinc, cobalt et arsenic – Vallée Saint Amarin 

– extrait (généralité) page 234 : 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ARTICLES SUR LES MINES D’URBES - GENERALITE 

 

Extrait d’un article de l’Encyclopédie de l’Alsace, Editions Publitotal 

Strasbourg « 1984 », rubrique « URBES » chapitre « 2. Les mines – pages 

7510-7512 (article signé B. Bo.) : 

- Les filons exploités dans le vallon de Seebach (communes d’Urbès et de Storckesohn) 

font partie d’un district cuprifère comportant plus de 25 filons encaissés dans les 

schistes et les grauwackes. Ce district, qui comprend également les mines de Mollau, 

constitua le deuxième centre de production du cuivre en Alsace, après Sainte-Marie-

aux-Mines. Le cuivre se trouve essentiellement sous forme de chalcopyrite.   

(Présence de quartz, barytine, fluorine au Steingraben, de fer sous forme de pyrite, 

hémathite et goethite – l’or signalé par De Genssane au XVIIIème siècle n’a jamais 

été retrouvé et semble avoir été une pure invention).  

- Des fonds importants pour la recherche de filons sont réunis en 1751 dans le cadre 

de la société des mines d’Urbès dirigée par le minéralogiste Antoine de Genssane. 

L’activité prend rapidement de l’ampleur : 150 ouvriers exploitent avec succès un 

nombre considérable de mines : Sainte-Barbe, Saint-Daniel, Saint-Antoine, Saint-

Bernard et Saint-Joseph à URBES, Saint-Jean à STORCKENSOHN. La production, 

fondue sur place, est écoulée à Bâle, puis approvisionne le martinet à cuivre de 

Colmar. En 1760, le rendement n’est plus atteint et c’est la faillite du principal 

actionnaire. Après 1870, des sociétés allemandes entreprennent une prospection 

systématique des filons alsaciens, parfois suivie de reprises. Dans le vallon du 

Seebach plusieurs mines sont ouvertes par la société Elba en 1877 et la société Georg 

en 1886, à Storckensohn, et par la société Elisa en 1882 à Mollau.   

 

Extrait du livre de Gilles SIFFERLEN : La Vallée de Saint-Amarin. Notes 

historiques et descriptives. Libraire-éditeurs Leroux – Strasbourg « 1909 » :  

« « Châpitre VI – Les mines – pages 170 » » : 

 

- En 1670, on trouva du cuivre dans les environs d’Urbès. Mais, vers la fin du XVIIème 

siècle, les veines semblaient épuisées ; et le rendement ne couvrait plus les frais 

d’extraction. 

 

 



Extrait du livre « Le Patrimoine des communes du Haut-Rhin » - Flohic 

Editions – Collection Le Patrimoine des communes de France « Rubrique 

Urbès – page 1071 » : 

 

- Dès le XVIème siècle, des mines de cuivres sont ouvertes, et une fonderie est créée 

au XVIIIème siècle. Au siècle suivant, l’activité économique de la commune se tourne 

vers l’industrie textile.  

 

Extrait du livre « Le Haut-Rhin – Dictionnaire des communes – Université de 

Haute-Alsace – Centre de Recherches et d’Etudes rhénanes – chapitre URBES 

– rubrique Economie et Société – page 1531 (article signé J.M.S.) : 

 

- L’histoire économique d’Urbès fut dominée du XVIème au XVIIIème siècle par 

l’exploitation des filons de cuivre du Steingraben, de l’Unterwasen et du 

Bruckenbach. Les entrepreneurs firent toutefois constamment appel  à des ouvriers 

spécialisés d’origine tyrolienne ou franc-comtoise tandis que la population 

autochtone continuait à vivre de l’élevage et des métiers de la forêt. Les  filons furent 

découverts en 1565 sous l’abbatiat de Jean-Rodolphe Stoer qui, ayant obtenu le droit 

de battre monnaie, recherchait surtout des mines d’argent. Le cuivre extrait et fondu 

à Urbès était alors vendu sur le marché bâlois. Lorsque la vallée de Saint-Amarin 

devint l’un des théâtres d’opération de la Guerre de Trente Ans dans la province, les 

travaux furent suspendus ; ils reprirent timidement à la fin du XVIIème siècle mais 

furent à nouveau abandonnés au profit des mines d’argent de Moosch-Werschholtz. 

- L’exploitation ne fut reprise qu’en 1751 sous la direction du minéralogiste Antoine de 

Genssane, alors chef de la Compagnie des mines d’Alsace et de Franche-Comté dont 

il fonda une filiale locale, la société des mines d’Urbès avec des partenaires alsaciens 

et parisiens. Employant plus de 150 ouvriers, l’entreprise compta bientôt parmi ses 

principaux clients le stettmeister de Colmar Jean-Mathias Sandherr, propriétaire d’un 

martinet à cuivre (et futur fondateur de la manufacture de Wesserling). Mais les 

parts de la société firent rapidement l’objet de transactions douteuses et échurent en 

grande partie à Pascal Faure de Beaufort, médecin ordinaire du roi. Ce dernier  fit 

faillite en 1760 et entraîna aussitôt la compagnie minière dans sa chute. En dépit de 

quelques projets de reprise des travaux à la fin de l’Ancien Régime, les mines de 

cuivre d’Urbès (dénommées St-Antoine, Ste-Barbe, St-Bernard, St-Daniel, St-Nicolas, 

et St-Joseph), ainsi que la fonderie établie par de Genssane, ne furent désormais plus 

exploitées. 



Extrait du livre : Description des Gîtes de minerai et des bouches à feu de la 

France » par Philippe-Frédéric De DIETRICH – DIDOT, Paris, Tome 2, Haute et 

Basse Alsace « 1789 » 417 pages – « Extrait pages 106-112 » : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article des DNA du 24 janvier 1979 intitulé « Le passé minier de la Haute Vallée de la Thur – 

Urbès et la mine d’or ( ?) du Steingraben…. -------- page 1/3 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article des DNA du 24 janvier 1979 intitulé « Le passé minier de la Haute Vallée de la Thur – 

Urbès et la mine d’or ( ?) du Steingraben…. -------- page 2/3 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article des DNA du 24 janvier 1979 intitulé « Le passé minier de la Haute Vallée de la Thur – 

Urbès et la mine d’or ( ?) du Steingraben…. -------- page 3/3 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article des DNA du 26 janvier 1979 intitulé « Le passé minier de la Haute Vallée de la Thur –  

Région d’Urbès et ancienne route de Bussang -------- page 1/4 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article des DNA du 26 janvier 1979 – page 2 sur 4 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article des DNA du 26 janvier 1979 intitulé « Le passé minier de la Haute Vallée de la Thur –  

Région d’Urbès et ancienne route de Bussang -------- page 3/4 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article des DNA du 26 janvier 1979 intitulé « Le passé minier de la Haute Vallée de la Thur –  

Région d’Urbès et ancienne route de Bussang -------- page 4/4 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article du Journal L’ALSACE du 08.08.1999 intitulé « Le sentier des mines d’Urbès - page 1/4 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article du Journal L’ALSACE du 08.08.1999 intitulé « Le sentier des mines d’Urbès - page 2/4 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article du Journal L’ALSACE du 08.08.1999 intitulé « Le sentier des mines d’Urbès - page 3/4 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article du Journal L’ALSACE du 08.08.1999 intitulé « Le sentier des mines d’Urbès - page 4/4 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Courrier datant de 1824 concernant l’exploitation des mines d’URBES (page 1 sur 2) 

(Steingraben et Bruckenbach) 

Document conservé aux Archives départementales du Haut-Rhin à COLMAR (cote 8S15)  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Courrier datant de 1824 concernant l’exploitation des mines d’URBES (page 2 sur 2) 

(Steingraben et Bruckenbach) 

Document conservé aux Archives départementales du Haut-Rhin à COLMAR (cote 8S15)  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Courrier datant du 19.07.1824 concernant l’exploitation des mines d’URBES (page 1 sur 2) 

(Steingraben et Bruckenbach) 

Document conservé aux Archives départementales du Haut-Rhin à COLMAR (cote 8S15)  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Courrier datant du 19.07.1824 concernant l’exploitation des mines d’URBES (page 2 sur 2) 

(Steingraben et Bruckenbach) 

Document conservé aux Archives départementales du Haut-Rhin à COLMAR (cote 8S15)  

 


